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Justine Dupuy

OUTLINE

Compte-rendu
Entretien avec Clémentine Dupré et Thierry Boutemy

TEXT

Compte- rendu
La galerie Camou fleur réunit Clémen tine Dupré et Thierry Boutemy
dans une expo si tion où se mêlent compo si tions florales et sculp tures
de grès émaillé pour une inter pré ta tion du mythe de Perséphone.

1

C’est sous l’égide d’une grande compo si tion en bouleau aux allures de
totem que s’ouvre  l’exposition Grain de  grenade (fig.  1). Horizon et
abîme de Persé phone qui se laisse piéger aux Enfers, la baie proli fère
comme pour rappeler que le malheur de Déméter et sa fille ne tient
qu’à l’inges tion d’une moitié de grenade. Le fruit défendu entre en
réso nance avec le carac tère arbo ri forme de l’impo sante sculp ture qui
trône en reine des Enfers dès le début de l’expo si tion. Ancrée dans
son terreau contenu dans une structure- jardinière,  l’Amazone (fig. 2)
jaillit et (re)fait surface comme Persé phone au fil des saisons. Elle
n’est pas sans rappeler l’arbre du jardin d’Eden, autour duquel
s’enroule le serpent, symbole de la tenta tion qui, tout comme Hadès,
vient tromper et désho norer une jeune vierge.

2

En face, des formes symbo liques sont accro chées au mur (fig.  3)
comme les lettres d’un mysté rieux alphabet dont la voca tion serait
d’être combi nées pour faire émerger un sens secret. On retrouve
plusieurs occur rences de ces motifs dans ce parcours allé go rique où
nous suivons l’errance de Déméter diva gant déses pé ré ment à la
surface de la Terre après l’enlè ve ment de sa fille, lais sant mourir les
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végé taux dont elle a la charge. Si la première struc ture témoigne de
cette déso la tion avec son substrat nu, ses bulbes de narcisse (qui
causèrent la chute origi nelle de Corê aux Enfers) gisant au sol et ses
végé taux à la séche resse hiver nale, son homo logue (fig. 4) témoigne
de la joie que provoque le retour de Persé phone et avec elle la venue
du prin temps. Les narcisses, plantés clos le jour du vernis sage, se
dressent fière ment (fig.  5) dans ce deuxième espace aux côtés de
feuillages et de lierres qui débordent du cadre et conti nue ront de
croître jusqu’au décro chage le 9 mars.

Ainsi, c’est bien la flânerie endeuillée de Déméter dont nous suivons
ici le trajet, ou plutôt l’absence de trajet à travers cette scéno gra phie
sinueuse qui offre moins un parcours qu’une déam bu la tion. L’intérêt
d’une telle instal la tion est de mêler le narratif au déco ratif, la langue
du mythe et le motif. Les fleurs et le grès émaillé deviennent ici plus
que de simples orne ments secon daires destinés à l’embel lis se ment
mais relèvent d’une véri table gram maire géné ra trice d’une nouvelle
manière de conter ce récit maintes fois inter prété et réécrit à travers
les arts. D’ailleurs, les fleurs de Thierry Boutemy ne sont pas quali‐ 
fiées d’œuvres ou de décor, elles sont signi fiées dans le livret comme
des « offrandes », signes qu’elles sont bien plus des indices vers une
trans cen dance que de simples éléments d’apparat. Loin d’être acces‐ 
soires, elles symbo lisent la déchéance et la renais sance du végétal au
gré des cata bases de Persé phone. Le terme souligne aussi le carac‐ 
tère votif des œuvres de l’expo si tion : aux fleurs s’ajoutent les autels
et les prémices, ces premiers fruits de la récolte offerts aux divi nités
(fig.  6, fig.  7). Parmi ces objets, on croit recon naître  un gorgóneion
(fig. 8) qui, ironi que ment, prend ici la forme d’un miroir qui redouble
la liesse de la scène prin ta nière devant laquelle elle figure. Protégé
par ces talis mans, escorté par ces figures fémi nines de la mytho logie
grecque, le visi teur qui s’aven ture dans Un grain de grenade pénètre
dans l’ « orifice du laby rinthe » qu’évoque Weil à propos des narcisses
cueillis par Persé phone :

4

C’est le piège où fut prise Corê. Le parfum du narcisse faisait sourire
le ciel tout entier là- haut, et la terre entière, et tout le gonfle ment de
la mer. À peine la pauvre jeune fille eut- elle tendu la main qu’elle fut
prise au piège. Elle était tombée aux mains du Dieu vivant. Quand
elle en sortit, elle avait mangé le grain de grenade qui la liait pour
toujours. Elle n’était plus vierge ; elle était l’épouse de Dieu. La beauté
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du monde est l’orifice du laby rinthe. L’impru dent qui, étant entré, fait
quelques pas, est après quelque temps hors d’état de
retrouver l’orifice 1.

Entre tien avec Clémen tine Dupré
et Thierry Boutemy
Justine Dupuy (JD) : Pour quoi avoir choisi le mythe de Persé phone pour
réunir vos pratiques ?
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Clémen tine Dupré (CD)  : Le mythe de Persé phone convoque des
thèmes que nous avions envie d’explorer, qui semblent inex tri cables à
notre époque et qui font écho à nos pratiques artis tiques et arti sa‐ 
nales. Nous voulions égale ment mettre en lumière le grain de grenade
qui symbo lise un équi libre fragile, un point de bascule autour duquel
s’arti culent l’Eros et le Thanatos, les cycles du vivant mais aussi la
tragédie humaine. L’histoire de Persé phone est la colonne verté brale
de notre expo si tion, elle est le guide qui nous a permis de travailler à
distance, chacun dans notre atelier respectif, d’échanger des idées,
des notes senso rielles. Amis depuis quelques années, nous nous
connais sons assez main te nant pour avoir une confiance aveugle l’un
envers l’autre. Après des temps d’échange en présen tiel, lors des
vacances (Thierry vit à Bruxelles et moi en Normandie) ou par télé‐ 
phone, nous avons travaillé chacun de notre côté. Nos tempo ra lités
de créa tion sont diffé rentes. Nous voulions créer des tableaux qui
resti tuent les émotions que ce mythe avait révé lées en nous. Après
une idée certaine du place ment dans l’espace des éléments, nous
avons décou vert quelques jours avant le début de l’expo si tion, le
travail de chacun et la magie de la mise en dialogue a débuté.

JD  : L’expo si tion arti cule plusieurs compo si tions que l’on pour rait
quali fier de natures mortes, quel rapport entretenez- vous avec ce genre
à l’origine pictu rale ?

6

CD : Nous voulions créer des tableaux qui resti tuent les émotions que
l’histoire de Persé phone avait révé lées en nous. Concer nant ces
compo si tions, je parle rais plutôt de diorama, ce dispo sitif de présen‐ 
ta tion par mise en situa tion d’un modèle, le faisant appa raître dans
son envi ron ne ment habi tuel. Il s’agit d’un mode de recons ti tu tion
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d’une scène en volume. Nous souhai tions que le spec ta teur oublie
l’espace de la galerie et se plonge dans une rêverie paysagée, que
l’impact visuel et senso riel soit assez fort pour induire le silence afin
de laisser parler cette fébri lité que nous éprou vons face à ce qui nous
dépasse, nous émer veille. Nous voulions créer un genre de lararium,
petit sanc tuaire intime, dédié à des figures tuté laires et fémi nines  :
les Gorgones, Persé phone et Déméter ou les Amazones. Repré senter
sans figurer peut- être pour dire que le corps s’anéantit quand l’esprit
reste éternel dans les mémoires de celles qui suivent. Symbo liser par
le lieu comme on s’inven te rait des fétiches, des figures non figu rées
affu blées d’orne ments multiples. Revenir aux rituels païens parce
qu’ils ont célébré plus inten sé ment le spectre entier de ce qui est,
sans rien dévorer.

JD  : Le piédestal, utilisé ici à plusieurs reprises, fait- il œuvre ou bien
est- il, au sens où Derrida pour rait l’entendre, un hors- d’œuvre, c’est- à-
dire un dispo sitif de mise en valeur, ce qu’il faut pour donner lieu à
l’œuvre  ? En somme, le piédestal est- il ici marginal (au sens propre,
c’est- à-dire en marge de l’œuvre) ou au cœur même de l’instal la tion ?

7

CD  : S’inter roger sur la ques tion du socle, c’est s’inter roger sur la
rela tion de la sculp ture à l’espace. Comme je l’écri vais il y a deux ans,
alors que j’emmé na geais en Normandie et que mon petit atelier pari‐ 
sien fut trans formé en grand espace de travail 2 :

« Un piédestal fait aussi son appa ri tion, alié nant la sculp ture à sa
verti ca lité qui préfi gure déjà un désir de monu men ta lité. La
sculp ture prend alors un tout autre sens : construire engage le corps,
le corps une spatia lité, la spatia lité le déploie ment d’un art appliqué à
ses propres desseins. Ils engagent une recon fi gu ra tion du champ de
l’archi tec ture vers celui de l’art, une trans la tion de la notion d’habitat
vers celle d’habiter ».

Aussi, je suis assez d’accord avec la réflexion de Bran cusi sur l’idée de
sculp ture et de socle :

« Pour Constantin Bran cusi, le souci constant était de faire émerger
la sculp ture en tant que telle, que chaque sculp ture soit une
expres sion d’elle- même, et de façon exclu sive. C’est dans ce sens
qu’il convient de voir, dans les socles de Bran cusi, l’expres sion
accom plie de l’idée qu’il a de la fidé lité au maté riau qu’il choisit de
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travailler. Socles multiples, qu’il empile, jusqu’à quatre ou cinq,
consti tuant ainsi des édifices constam ment modi fiés, fréquem ment
massifs, construits selon des figures symé triques, de
géomé trie simple. 3 »

JD  : Les sculp tures présen tées ici sont orga niques, voire même dyna‐ 
miques, comment expli quer cette vita lité de l’inerte qui se dégage de
votre travail ?
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CD  : Je construis plus que je ne sculpte. J’utilise prin ci pa le ment la
terre, l’argile, maté riau fonda mental de cet art appliqué à l’exis tence.
Je crée réseaux, connexions, arches, m’appro prie l’unicité de l’effort
de la struc ture, sa conti nuité vers une fina lité qui n’est plus simple‐ 
ment d’ordre esthé tique, mais ryth mique et dyna mique. Mes sculp‐ 
tures sont en perpé tuelle recon fi gu ra tion par le simple fait que je ne
m’attache pas à la défi ni tion d’un volume mono li thique, mais me joue
plutôt de notre percep tion de ce qu’est un volume remar quable. Il
n’existe plus une image qui repré sente l’ensemble, mais une multi tude
de variants. Je n’ai de cesse de construire l’argile, d’explorer les possi‐ 
bi lités du vide dans le volume, de l’archi tec ture dans la sculp ture. En
avan çant à ma façon, en déci dant de convo quer mon corps en plus de
ma main, mes formes deviennent présences… peut- être miroir en
socle. Le trai te ment de surface du grès joue aussi un rôle impor tant
dans cette sensa tion de vita lité. En effet, lorsque l’émail se déve loppe
dans les varia tions de noir, il évoque le dyna misme du coup de
crayon, du dessin en volume. Et quand la peau d’émail s’aven ture vers
des tona lités qui rappellent le marbre, il devient ce que Jean Cocteau
conçoit comme un symbole d’éter nité qui « possède une âme et que
la vie qui anime ce que notre orgueil croit inanimé (parce que le
rythme nous en échappe), four mille de parti cules intenses dont le
grouille ment immo bile émet les ondes char nelles ».

JD : Les compo si tions florales sont présen tées comme des « offrandes »
dans le livret, comment expliquez- vous ce choix ?
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Thierry Boutemy (TB) : À l’origine, le carac tère pure ment déco ratif ou
acces soire de la fleur était délaissé au profit d’un usage rituel lié à son
carac tère symbo lique. Dans un ouvrage de l’anthro po logue Jack
Goody  intitulé La Culture des  fleurs, on apprend que les premières
bouque tières, ces femmes qui vendent des fleurs dans l’espace public,
appa raissent  au XVIII siècle. Les premières boutiques, elles, nee 
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verront le jour qu’au XIX siècle. Ainsi, l’usage stric te ment commer cial
et déco ratif des fleurs est assez récent. Nous avons voulu réta blir ici
le carac tère ésoté rique du floral et sortir ainsi de la logique du
bouquet stric te ment déco ratif ou pure ment artistique.

e 

JD  : L’omni pré sence des fleurs dans l’art contem po rain (Mari nette
Cueco, Hicham Berrada, Bianca Bondi, Fatma Bucak, Chiara Camoni,
Kapwani Kiwanga, Azuma Makoto...) boule verse les fron tières entre art
et déco ra tion. Est- ce aussi votre inten tion ?
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TB : Je ne me consi dère pas comme un artiste, mais comme un fleu‐ 
riste, un commer çant. Ma rela tion aux fleurs relève du sensible, elle
remonte à mon enfance normande et fait écho à des émotions et des
sensa tions très person nelles. La nature a toujours été un refuge pour
moi, raison pour laquelle nous avons créé ici deux biotopes auto‐ 
nomes avec ses végé taux, ses odeurs et ses insectes. Au- delà du
déco ratif, les fleurs me semblent davan tage être un rapport au temps
et à la fragi lité. Je voulais sortir de la logique du bouquet qui se doit
d’être de plus en plus extra va gant ou «  insta gram mable  » et ainsi
renouer avec la dimen sion pure ment natu relle et biolo gique du
végétal. L’idée est de recon necter avec la senso ria lité de la fleur dans
son unicité, sans forcé ment viser la proli fé ra tion. Même si mes
compo si tions ne s’appa rentent pas à  l’ikebana, j’ai beau coup de
respect pour cet art floral japo nais qui ne vise pas la surcharge mais
rend honneur à une ou deux variétés de fleurs dans une compo si tion
très simple. Alors même que j’ai pour habi tude de réaliser des décors
de cinéma 4 ou de défilés de mode, je conçois et assume ce para doxe
entre quête de simpli cité et osten ta tion du monde du luxe et de la
créa tion artis tique. Chaque compo si tion est ici pensée avec soin et
fait écho au rapport privi légié que j’entre tiens avec les imagi naires
des peuples du Nord, comme les Inuits de Sibérie, les Samis d’Europe
du Nord, ou les Hopis d’Amérique du  Nord 5. D’ailleurs, les deux
grands totems de l’expo si tion trouvent leur origine dans un film de
Robin  Hardy, The Wicker  Man (1973), dans lequel on retrouve un
gigan tesque Dieu d’osier ainsi que plusieurs célé bra tions païennes
autour des fleurs et des végétaux.
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Fig. 1

Offrande végé tale de Thierry Boutemy

© Anthony Girardi
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Fig. 2

L’Amazone, Clémen tine Dupré, 2022, avec une offrande végé tale de Thierry Boutemy
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https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1541/img-2.jpg


« Grain de grenade », Clémentine Dupré et Thierry Boutemy

Fig. 3

Typo logie #1, Typo logie #2, Typo logie #3, Typo logie #4, Typo logie #5, Clémen tine
Dupré, 2022
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Fig. 4

Perséphone, Clémen tine Dupré, 2024 avec une offrande végé tale de Thierry Boutemy

© Anthony Girardi

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1541/img-4.jpg


« Grain de grenade », Clémentine Dupré et Thierry Boutemy

Fig. 5

Perséphone, Clémen tine Dupré, 2024 avec une offrande végé tale de Thierry Boutemy
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Fig. 6

Sans titre, Clémen tine Dupré, 2024, avec une offrande végé tale de Thierry Boutemy
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Fig. 7

Petite Console, Clémen tine Dupré, 2024, avec une offrande végé tale de Thierry Boutemy
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NOTES

1  Simone  Weil, L'At tente de  Dieu, «  Amour de l'ordre du monde  », Paris,
Éditions Fayard, 1966.

2  Cet entre tien a été réalisé par mail, ce qui a auto risé les auteurs à asso‐ 
cier des cita tions à leur réponse.

3  Rodin, Bran cusi, Carl André : le socle, cat. exp. (Tour coing, Muba Eugène
Leroy, 14 oct. 2017 - 8 janv. 2018), Tour coing, co- Édition MUba Eugène Leroy
Tour coing, Éditeur Invenit, 2018.

4  Thierry Boutemy colla bore avec de nombreux cinéastes, notam ment Sofia
Coppola (Marie- Antoinette, 2008) ou encore Alice Rohr wa cher (Heureux

Fig. 8

Médusé.e, Clémen tine Dupré, 2024
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comme  Lazzaro, 2018) avec laquelle il a pensé l’expo si tion «  Bar Luna  »,
expo si tion présentée au Centre Pompidou en 2023.

5  Thierry Boutemy collec tionne les poupées Kachina, figures toté miques
de la mytho logie hopie.
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